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B A N D E À P A R T

DÉCADENCE
Suite de la page B1

Une tendance pouvant aller jus-
qu’à la décadence... « Dans un sens
comme dans l’autre, poursuit-elle,
on sent une envie de jouir. C’est en
quelque sorte la revanche de la
consommation. »

Jean Le Blond, cultivateur des
grands chefs du Québec, ajoute :
« On a envie de plats en sauces, de
marmites fumantes et de cuisine ri-
che en saveurs. On en a marre des
cuisines esthétiques qui nous lais-
sent souvent sur notre appétit. »

Du vin et des jeux ! criaient les
Romains. Les sushis, oui, mais en
quantité industrielle. Adieu les res-
trictions. On a envie de se laisser
aller à de petits péchés comme ceux
de la gourmandise, du luxe et de la
paresse. On retrouve un heureux
mélange des trois au nouveau res-
taurant baba cool La Gastronomie
créative, boulevard Saint-Laurent,
où l’on mange le couscous en com-

mun à la berbère, assis sur des
poufs.

« Ici, ce n’est pas une question
de draperies ou de tables », expli-
que le propriétaire Robin Pelletier,
qui a longtemps travaillé au resto
végétarien Le Commensal. « C’est
une question d’énergie. »

Place à la détente et au doux
plaisir du partage de la table à
l’orientale. Même ambiance de pa-
cha au salon de thé Camellia Si-
nensis, rue Emery, où l’on fume le
narguilé en se laissant enivrer par
les rythmes langoureux des D.J.
« Nous sommes l’antithèse des Se-
cond cup et autres fast-coffee », dit
Hugo Américi, le jeune proprié-
taire.

Si l’envie de vivre l’expérience
de la fiesta romaine nous démange,
on se rend à La Maison de César,
qui nous promet une folle soirée
dans la grande tradition de l’Em-
pire. On nous fournit le costume, la

nourriture et le divertissement.
Que demander de plus ? Du sexe ?

Pour cela, on n’a qu’à feuilleter
les magazines de mode. Les ama-
teurs de photos érotiques n’ont
plus besoin de Playboy pour s’exci-
ter. Jamais les marques de luxe
n’ont poussé l’image de la luxure,
voire de la décadence, aussi loin
dans leurs publicités.

« Dans chaque tendance, on re-
trouve des extrémistes, indique
Chantal Gagnon. Il existe une « cli-
que mode » qui utilise le sexe pour
provoquer. Cependant, ces publici-
tés sont vides. On sent derrière el-
les toute la machine du marketing.
Elles n’expriment que de la provo-
cation et des fantasmes au premier
degré. À mon avis, on en a fait le
tour. C’est out ! »

Décadence, vous dites ? Ungaro
présente une femme qui a un
étrange rapport avec... un chien !
Gucci exhibe des lesbiennes chic

aussi froides que fausses ; une riche
ivrogne en robe du soir et en talons
aiguilles cherche son argent dans
son sac, assise les jambes écartées
sur un trottoir au petit matin, dans
une pub signée Vivienne West-
wood. Ces pubs qui se veulent pro-
vocantes ne sont-elles que l’oeuvre
de gens en panne de création ? Un
petit arrière-goût de fin de siècle
qui cédera sans doute bientôt la
place à une vraie créativité.

Règle générale, la mode tangue
vers l’excès, mais c’est souvent avec
humour qu’elle joue la carte de
l’ultra-glamour. Le court est de re-
tour ! On ne s’en plaindra pas trop.

Vive la mini, les talons vertiges
et le maquillage flamboyant. On a
envie de plaire tout en s’amusant.
« Les femmes sont belles, lance
Sandra Claros, la designer mon-
tréalaise la plus clinquante, alors
pourquoi ne pas exhiber leur corps
et sublimer leur beauté grâce à des

tenues qui brillent ? » Située dans
le quartier gay, sa clientèle est mul-
ticolore, extravagante et éclatée
comme ses vêtements. « J’aime ce
qui brille, j’aime voir des hommes
et des femmes sexy ! » Empreinte
d’une touche latino, rave, kitsch et
glam rock, sa mode n’a rien de so-
bre et pourtant elle séduit une
clientèle de tous âges et de tous les
sexes !

Nous entrons donc dans une pé-
riode placée sous le signe de la joie
et de la saine légèreté. Par ici les
paillettes, les petites robes coqui-
nes, les plumes et autres futilités. Il
n’y a pas de meilleure occasion que
le jour de l’An pour se laisser al-
ler ! Moi aussi, j’arrête de travail-
ler ! Je vais m’éclater dans mon vi-
son sur une piste de danse au son
de Marilyn Manson en mangeant
de la tarte au sucre à la crème et en
buvant du Bailey’s. Joyeux jour de
l’An à tous les épicuriens !

Boutiques 
K.S. et Steilmann au 2e.

50% à70%
de rabais sur toute
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automne / hiver
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Une nouvelle
pomme de
terre luira
quand elle

manque d’eau
SOLDE D’AVANT NOËL

jusqu’à60%
de rabais

MARCHANDISES SÉLECTIONNÉES

TAILLES PETITES, RÉGULIÈRES ET FORTES
BOUTIQUES JONES NEW YORK

AU 2e ET 4e
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Agence France-Presse

ÉDIMBOURG — Des chercheurs
écossais ont mis au point une
pomme de terre génétiquement
modifiée qui émet une lueur fluo-
rescente lorsqu’elle manque d’eau,
a-t-on appris hier auprès de l’uni-
versité d’Édimbourg.

Les scientifiques ont introduit
dans une pomme de terre le gène
fluorescent d’une méduse, qui peut
être détecté à l’aide d’un petit ap-
pareil manuel spécialement conçu à
cet effet, a expliqué le professeur
Antony Trewavas.

Ces pommes de terre « intelli-
gentes », qui seront réparties au
milieu des cultures, serviront d’in-
dicateurs mais ne seront pas desti-
nées à la consommation.

Pour l’heure, les agriculteurs ne
disposent d’aucun moyen précoce
et fiable de vérifier si leurs cultures
ont été suffisamment arrosées. Les
premiers signes visibles de déshy-
dratation surviennent seulement
lorsque les légumes commencent à
se flétrir, a-t-il expliqué.

Les pommes de terre mises au
point à Édimbourg permettront
quant à elles d’intervenir dès les
premiers signes de déshydratation
et ainsi permettre de doubler voire
tripler le volume des récoltes, selon
M. Trewavas.

Selon le professeur, il faudra
toutefois atteindre « une décen-
nie » pour que cette découverte soit
commercialisée.

Si les tests sur les pommes de
terre sont concluants, cette décou-
verte pourrait être appliquée à
d’autres légumes comme les carot-
tes.

STE-CATHERINE ET DE LA MONTAGNE 

POUR LA HANUKKAH 
1 lb. Ballotin Doré 41$.  

Assortiment de 30 Truffes 54 $.
Assortiment de Noix et Caramels 30 $.

Boutique Godiva, au sous-sol, (514) 842-7711 poste 373.

29
16

71
1A

Zibeline 3/4 Cour. : 14 000 $ Solde : 8 995 $
Pécan 3/4 Cour. : 8 900 $ Solde : 4 995 $
Vison Dark 
Ranch femelle 3 000 $
Renard roux Cour. : 6 200 $ Solde : 2 495 $
Chat sauvage 3/4 Cour. : 3 200 $ Solde : 1 995 $
Castor rasé 3/4 
couleur émeraude Cour. : 4 995 $ Solde : 2 995 $
Suède Cour. : 495 $ Solde : 170 $
Mouton retourné (noir) Cour. : 3 300 $ Solde : 995 $
Bonnet de fourrure Cour. : 400 $ Solde : 200 $
Chapeau et foulard
de mouton retourné Rabais : 50 %
Collection Christ
d’Allemagne Rabais : 40 %
Collection Josée Gomez
d’Espagne Rabais : 40 %
Collection St-Claire
d’Italie Rabais : 40 %
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6570, rue Saint-Hubert,
Montréal

Tél. : (514) 276-3701

Pré “ Boxing Day ”

À partir 
de :

Au fil du temps

8910, boulevard Lajeunesse Montréal  (514) 388-5358 Crémazie

2916390
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1307, RUE STE-CATHERINE OUEST, ANGLE DE LA MONTAGNE  

Vous planifiez une 
escapade hivernale ?

Sautez dans un vêtement 

élégant et confortable. 

Vêtement qui habille bien

et qui se transporte avec aisance.

Boutique Liz Claiborne au 4e.

842-7711, poste 237
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et

de rabais

Vente d’automne

Sur des marchandises sélectionnées

1214, rue Sherbrooke Ouest 
(514) 849-8573

Ogilvy 3e étage
(514) 843-9783

Toutes les ventes sont finales

Jusqu’à



2LP0402B1219 Page B-4 mardi bis 2LP0402B1219 ZALLCALL 67 00:50:27 12/19/00 B

B 4 L A P R E S S E M O N T R É A L M A R D I 1 9 D É C E M B R E 2 0 0 0B 4 • L A P R E S S E M O N T R É A L M A R D I 1 9 D É C E M B R E 2 0 0 0

Le père Noël prend encore les commandes des enfants sages

LORS DE SON dernier voyage dans l’espace,
l’astronaute canadien Marc Garneau a parti-
cipé, depuis la navette spatiale Endeavour, à
une rencontre avec des enfants qui eux
avaient les deux pieds sur le plancher des
vaches. Je viens de découvrir que Sympatico,
qui était l’un des organisateurs de cette ren-
contre, l’offre encore accessible sur son site
web (espace.sympatico.ca). Si vous avez
manqué cette rencontre, et que l’exploration
spatiale vous intéresse, vous avez encore une
chance d’attraper cette présentation vidéo de
Marc Garneau, réalisée à 350 kilomètres de
la Terre...

■ ■ ■

VOUS AVEZ peut-être déjà visité le site Web
du Louvre (www.louvre.fr) ou encore celui
d’un autre musée et vous avez été un peu
déçu de cette visite virtuelle ? Alors, j’ai
quelque chose pour vous. C’est ce que je
pourrais appeler un musée virtuel de
deuxième génération. Son nom : le Mu-
seumShop.com (www.museumshop.com).
En utilisant la technologie RichFX, on a
réussi à créer une galerie d’art et une bouti-
que en trois dimensions qui expose les pein-
tures et les affiches des plus grands artistes
du monde. On peut se promener en passant
d’une galerie à une autre sans jamais avoir à
changer de page Web. Si vous désirez aller

faire du lèche-Web, c’est l’endroit tout indi-
qué !

■ ■ ■

SI VOUS N’AVEZ pas encore donné votre
liste de cadeaux au père Noël, rassurez-vous,
il prend encore les commandes des enfants
sages. Yahoo et Reader’s Digest ont réussi à ob-
tenir une heure de son temps. Il sera en ligne
pour accepter les listes de cadeaux et les
questions à compter de 19h au site de Yahoo
(chat.yahoo.com). Au même moment, pour
les nostalgiques de la famille télévisuelle
Brady, la plus jeune de la famille, Susan Ol-
sen, sera chez Yahoo pour parler de son rôle
de la petite Cindy Brady. On y parlera égale-
ment d’un nouveau film sur le sujet, offert
sur cassette vidéo, The Brady Home Movies,
qu’elle a écrit et produit.

■ ■ ■

L’ACTEUR GARY Coleman, qui a charmé
l’Amérique avec son personnage de Arnold
dans la série Different Strokes présentée au ré-
seau NBC au début des années 80, n’a pas eu
beaucoup de chance, depuis, côté santé et
carrière. Si vous désirez entendre une entre-
vue accordée par l’acteur à eYada.com
(www.eyada.com), un site mi-radio, mi-
Web, vous êtes les bienvenus à compter de
14 h 15. Toujours au site de eYada.com, mais
à 17 h cette fois, une session de clavardage
au sujet des régimes avec la gourou de la
mise en forme Tamilee Webb. Si le nom vous
dit quelque chose, c’est qu’elle a réalisé la fa-
meuse série de cassettes d’exercices Buns of
steel, qui a fait école par la suite.

Bruno Guglielminetti

Fumez le narguilé
Tabac parfumé au cappuccino, à la menthe, à la rose?

H U G O D U M A S

LES MURS SONT peints d’un
rouge vif. Quelques chandelles
éclairent timidement la petite pièce
à l’arrière du salon de thé, qui peut
contenir une dizaine de personnes.
La musique, aux accents reggae, est
relaxante. Assis sur un minuscule
tabouret, Hugo Américi fume un
narguilé.

Un quoi ? Un narguilé. Une pipe
à eau orientale. On dit aussi shisha.
Il y a deux ans, Hugo Américi a ou-
vert la maison de thé Camellia Si-
nensis, rue Émery, et offre le nar-
guilé à ses clients.

« Le narguilé est surtout très fort
en Égypte, en Turquie et dans les
pays du Maghreb », dit calmement
le jeune homme de 27 ans.

L’instrument, qui se vend autour
de 90 $ dans les épiceries arabes,
est plutôt imposant. Il se compose
d’une petite carafe remplie d’eau,
surmontée d’un long conduit mé-

tallique. Le tabac brûle dans un pe-
tit contenant tout au-dessus de la
pipe et le fumeur l’aspire à grandes
bouffées par un long tuyau con-
necté au narguilé.

« C’est tellement doux. Ce n’est
pas fort comme une cigarette. Le ta-
bac est filtré par l’eau du narguilé
et il ne reste presque plus de nico-
tine et de goudron dedans », assure
Hugo Américi. À la maison Camel-
lia Sinensis, à deux pas du cinéma
Quartier latin, il en coûte 5 $ pour
goûter au tabac parfumé à la me-
lasse et aux dattes d’un narguilé.
Plusieurs saveurs différentes sont
offertes : pomme rouge, pomme
verte, abricot et fraise. Pour 6 $,
vous aurez le choix entre du tabac
parfumé au cappuccino, à la men-
the, à la rose, à la cerise ou au rai-
sin. Évidemment, les cinq nargui-
l é s d u c o m m e r c e s o n t
soigneusement nettoyés après cha-
que utilisation.

Qu’est-ce qu’on ressent après
avoir inhalé ? Un relâchement des

épaules, un effet de détente, une
diminution du stress, indique le
propriétaire de la maison. Rassu-
rez-vous, tout est légal. Il faut ce-
pendant avoir plus de 18 ans pour
fumer un narguilé. « Pendant une
heure, tu arrêtes complètement tes
activités pour te consacrer au nar-
guilé. La dépendance se fait plus au
niveau psychologique, car tu veux
t’offrir ce moment-là plus sou-
vent », ajoute Hugo Américi.

La clientèle est composée en ma-
jorité de collégiens et d’étudiants,
le cégep du Vieux-Montréal et
l’UQAM ayant pignon sur rue dans
le quartier. À l’intérieur de la mai-
son de thé, il faut prendre son
temps. Rien ne presse. « On de-
mande aux gens qui viennent
d’avoir au moins une heure et pas
seulement 15 minutes avant le dé-
but de leur film », dit le proprio.

Et quand les client se mettent à
jacasser trop fort, on sonne le gong,
question de baisser le niveau de
décibels.

Photo ALAIN ROBERGE, La Presse©

Indra Stream fume un narguilé, une grande pipe à eau orientale dans la-
quelle on brûle du tabac parfumé à la mélasse, aux fruits ou au miel.

NP1241100 Copyright 2000. Sears Canada Inc.

L’AIR DU TEMPSMD

OSCAR DE LA RENTA

WHITE DIAMONDSALFRED SUNG

TOMMY GIRL

BEAUTIFUL

CHANEL Nº 5

ETERNITYMD

TRÉSOR

ORGANZA

PLEASURESCLINIQUE HAPPY

Votre magasin de Noël

OFFRE EN VIGUEUR DU LUNDI 18 AU DIMANCHE 24 DÉCEMBRE 2000, DANS LA LIMITE DES STOCKS

BEAUTIFUL

souhaits suaves,
senteurs de rêve

Quelle fragrance portera-t-elle à Noël?

Emballage-cadeau gratuit
Nous emballons gratuitement les fragrances ou produits

de beauté que vous achetez chez Sears.

Offre spéciale! Chocolats belges
Avec tout achat de produits de beauté, fragrances ou bijoux de 50 $ ou plus,
vous pouvez acheter une boîte de chocolats belges pour seulement 10 $ de plus.

Heures de magasinage des fêtes
SAMEDI
16

8 h
à

17 h
LUNDI
18

8 h
à

21 h
JEUDI
21

8 h
à

21 h
MARDI
19

8 h
à

21 h

DIMANCHE
17

9 h
à

17 h
MERCREDI
20

8 h
à

21 h
VENDREDI
22

8 h
à

21 h

DÉCEMBRE
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Un voyage dans l’univers des Balenciaga, Blahnik, Dior et Cie

M A R I E - C L A U D E L O R T I E

L’HEURE EST aux vêtements rétro.
On le voit partout. Vestes courtes
en cuirette André Courrèges ou
look inspiré de... manteaux des an-
nées 1970, avec de la fourrure sur
le col et les poignets. Chemises aux
jabots de fin polyester imprimé et
noeuds dans le cou. Les créateurs
s’inspirent du passé plus que ja-
mais pour lancer leurs nouveaux
look ?

Tant mieux, disent les chasseurs
de tendances, qui courent les bouti-
ques de fripes pour retrouver les
versions originales des hommages
actuels au passé.

Ça coûte moins cher que du vrai
Prada ou du Burberry nouvelle
mouture et on ne court pas le ris-
que de voir la voisine porter le
même faux Chloé, version Zara ou
Club Monaco.

Si vous ne voyez pas de quoi on
parle, allez relire le Vogue américain

du mois d’octobre. Il y a tout un re-
portage sur le nouveau chic des fri-
pes de luxe et celles qui cherchent
les vêtements-antiquités, pièces
griffées ou copies d’époque.

Et si le sujet vous intéresse, mais
que vous vous sentez intimidée
parce que vous n’avez aucune idée
de ce qui a été à la mode et quand
et quelles sont les pièces intéres-
santes (dans la mesure où elles sont
représentatives de leur temps), il
existe un nouveau livre pour vous
aider.

Vogue. La mode du siècle de Linda
Watson, publié aux Éditions Hors
Collection et en librairie au coût de
65 $.

En fait, il s’agit d’un livre pour
quiconque est intéressé par la
mode et veut savoir qui ont été les
créateurs du 20e siècle et quelles
ont été leurs allures marquantes.

Dans la première partie du livre,
on résume les tendances, de décen-
nie en décennie.

La seconde se présente comme
un dictionnaire, avec tous les
grands noms et un paragraphe ou
deux d’explications sur ce qu’ils
ont fait. Souvent, c’est même un
peu court. On en voudrait plus.

On parle d’un voyage dans l’uni-
vers des Balenciaga, Manolo Blah-
nik, Dior et compagnie, avec des
photos magnifiques, toutes tirées
des magazines Vogue. Certaines
sont récentes, d’autres le sont
moins. Les mannequins les plus
connus reviennent à différentes éta-
pes de leur carrière. Cindy Craw-
ford à ses débuts en Azzedine
Alaïa, Nadia Auerman en tailleur
Chanel de cuir (c’est d’ailleurs la
couverture), Linda Evangelista en
Valentino (est-ce que quelqu’un a
vu cette robe de la page 233 aux
fripes ? On la veut !)

Avis à ceux qui ont des cadeaux
à faire à un ou une maniaque de
griffes. Pour Noël, un livre, c’est
pas mal moins cher qu’un sac Her-
mès ou une robe Marni !

ASSURANCE
GRATUITE
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COMPAREZ LA QUALITÉ

www.marcelandré.com

Disparition
des dinosaures :

une nouvelle
hypothèse

Académie du design
internationale

1253, av. McGill College
10e étage, Montréal (Québec) 

H3B 2Y5 McGILL

design de mode
design publicitaire
design d’intérieur

marketing de la mode
aide financière

service de placement
cours intensif de 12 mois

téléphone dès maintenant : (514) 875-9777  1 800 268-9777

donne du style à ta

carrière !
Prochaine session

8 janvier 2001
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www.iad-mtl.com

Associated Press

SAN FRANCISCO — Le choc et la
poussière causés par l’impact
d’un astéroïde il y a 65 millions
d’années n’auraient pas été suf-
fisants pour provoquer la dispari-
tion des dinosaures, mais les dé-
bris ont peut-être déclenché une
réaction chimique mortelle dans
l’atmosphère, selon une nouvelle
étude.

Depuis 1980, les chercheurs
avancent la théorie de la chute d’un
astéroïde pour expliquer l’ex-
tinction des dinosaures. Une piste
qui se fonde sur la présence d’un
cratère de 200 kilomètres dans la
péninsule du Yucatan au Mexique,
qui aurait été creusé par un corps
céleste de 16 km de large. On pen-
sait jusqu’ici que la poussière déga-
gée par l’impact aurait bloqué la
lumière du soleil pendant des an-
nées.

De nouvelles études, présentées
récemment à la réunion d’automne
de l’Union géophysique améri-
caine, montrent que le cratère est
en fait plus petit qu’on ne pensait.
Ce qui rend la disparition totale
des dinosaures plus difficile à ex-
pliquer.

Le choc et la poussière provo-
qués par l’impact n’ont probable-
ment pas été suffisants pour entraî-
ner la disparition des dinosaures de
l’autre côté de la planète et même
une petite poche de vie aurait suffi
à repeupler la Terre, souligne Vir-
gil Sharpton de l’Institut de géo-
physique de l’Université de
l’Alaska.

Une autre piste vient toutefois au
secours des chercheurs. Des forages
autour du cratère révèlent la pré-
sence de carbonates et de roches de
sulfate. Selon une nouvelle théorie,
ces éléments ont été vaporisés par
l’impact, ce qui aurait eu pour effet
de dégager également des agents
chimiques qui produisent le soufre
et le dioxyde de carbone.

Les composés de soufre seraient
particulièrement toxiques, selon
Virgil Sharpton. « Ils forment de
petites gouttelettes qui persistent
très longtemps dans l’atmosphère,
des décennies voire jusqu’à cent
ans. Ils se mélangent aussi avec
l’eau dans l’atmosphère et produi-
sent de l’acide sulfurique ».

Les chercheurs pensent que les
reptiles géants ont peut-être été
étouffés par le dioxyde de carbone
et ont pu subir des pluies acides.
Mais pour que le phénomène pro-
voque une extinction mondiale, « il
a dû y avoir une réaction chimique
dans l’atmosphère », a souligné M.
Sharpton.

Pour tenter d’en savoir plus, Vir-
gil Sharpton et des collègues pré-
voient de forer à 2,5 km de profon-
deur dans le cratère pour récupérer
des échantillons de la roche qui
constituait le lit d’une mer peu pro-
fonde au moment de la catastrophe.
L’opération ne commencera pas
avant juin prochain.

Les études du cratère ne sont pas
seulement intéressantes du point
de vue des recherches sur la dispa-
rition des dinosaures, a expliqué
Gail Christeson de l’Université du
Texas. « Nous pouvons mieux com-
prendre d’autres cratères creusés
par des astéroïdes ».

Les scientifiques espèrent ap-
prendre ce qui pourrait se passer
en cas de chute d’un astéroïde ou
d’une comète sur terre. Les colli-
sions avec un gros objet céleste ne
se produisent qu’une fois tous les
350 millions d’années. D’où la ra-
reté des cratères comme celui du
Yucatan.

« Nous avons l’occasion unique
d’étudier un cratère en trois dimen-
sions qui a été préservé de manière
presque intacte », s’est enthou-
siasmé Virgil Sharpton.

VILLE ST-LAURENT
612, boul. Ste-Croix
(514) 747-6072

POINTE-AUX-TREMBLES
12510, Sherbrooke Est

(514) 645-1241

DOLLARD-DES-ORMEAUX
3597, boul. St-Jean
(514) 626-7235
GREENFIELD-PARK

3261, boul. Taschereau
(450) 926-0660

MONTRÉAL
5916, rue Papineau
(514) 274-4429

LAVAL (Méga centre)
4440, aut. Laval (440)
(450) 681-8440

HEURES D'OUVERTURE JUSQU'AU 24 DÉCEMBRE: MÉGA CENTRE DU HOCKEY À LAVAL : LUNDI AU VENDREDI DE 9H00 À 21H00, SAMEDI ET DIMANCHE  DE 9H00 À 17H00. LES AUTRES MAGASINS: DU
LUNDI AU VENDREDI DE 9H30 À 21H00, SAMEDI ET DIMANCHE DE 9H00 À 17H00. Le 25 décembre, 1er et 2 janvier fermés. Ces prix spéciaux sont en vigueur jusqu'à dimanche le 31 décembre 2000.

Certaines grandeurs ou couleurs peuvent manquer dans certains magasins.

Boutique des produits licenciés de la LNH
Plus de 2000 casquettes et plus de 3000 chandails de hockey en stock. 
Un choix impressionnant de T-SHIRT, MANTEAUX, CHANDAILS, ACCESSOIRES à 
l'effigie de votre club favori. Des marques prestigieuses comme NIKE-CCM-KOHO-

BAUER-ZHATS. Si vous cherchez un cadeau spécial à offrir à un sportif, visitez
notre boutique située au MÉGA SPORTS ROUSSEAU à Laval.

NOUVEAU Patins de loisirs 
BAUER & K2
Enfin des patins confortables et chauds
pour le patinage de loisir. Pour homme
et femme.

de149.99
à 219.99 4999

Bâtons de hockey 
NIKE IGNITE-5 
en graphite et composite 
avec palette rég.:89.99

Gants professionnels 
EASTON Z-AIR 14.5po. 
avec petits sacs à air 
pressurisé dans les zones de
cinglage 
critiques, pouces 
ERGO LOCK, rég.: 239.99

15999
EASTON AIR avec 
poignet flottant pour la 
liberté de mouvement 
14.5po rég.:159.99 

9999Sac Bauer Supreme
modèle BSCB pour adulte 
40po x 16po x 16po avec pochettes
pour patins  rég.:49.99 

3999

Sac à roulettes 
Itech jr BG2000S
Sac de hockey avec pochettes pour

patins et accessoires avec roulettes
pour faciliter le transport. Cadeau
idéal pour votre joueur de hockey
favori. rég.: 79.99

4999

11999

Ensemble hockey de rue
Louisville
•jambières 24po modèle PSP24,
•mitaines modèle pst12
•bloqueur modèle psb7
rég.:149.97

Patins de hockey Nike
ignite-6 sr rég.:219.99

9999

Certificat-cadeaux
de 20$ et 50$ disponibles dans 
tous les magasins Sports Gilbert Rousseau

20%
de rabais sur tous les chandails
de hockey en magasin

91
52

51
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LVMH frappe un grand coup
aux États-Unis

Valide jusqu’au
30 novembre 2000.

BEAUBIEN

Photos peuvent différer.29
17

45
7

Valide jusqu’au
31 décembre 2000

Les photos peuvent différer des produits annoncés. Certains items sont en quantités limitées et peuvent avoir été prévendus.

Le cadeau
de Noël idéal!Le cadeau
de Noël idéal!

Scan Dual 2

• Appareil photo APS compact
• Boîtier en aluminium
• Objectif zoom grand angle 22-60 mm
• Viseur plein cadre

38999 $

Incluant : courroie et pile

• Appareil photo réflex 35 mm
• Objectif 28-80 mm F3.5-5.6
• Multiprogrammes

44999 $

Incluant : sac transport, film et pile

• Numériseur pour film 35 mm et diapo
• Résolution 2820 PPP
• Interface USB
• Numérise en 60 sec.

68999 $

Incluant : logiciel et câble SCSI

H A S S E N Z E N A T I
Agence France-Presse

PARIS — Le numéro un mondial du
luxe LVMH a frappé un grand
coup hier aux États-Unis en se
portant acquéreur de Donna Ka-
ran International, (DKI) une pres-
tigieuse maison de prêt-à-porter
affichant un chiffre d’affaires de
650 millions américains.

LVMH réalise ainsi sa première
grande opération dans la mode aux
États-Unis, au moment où son dif-
férend avec Pinault Printemps Re-
doute (PPR) pour le contrôle de
Gucci s’enlise, alors même qu’il
convoitait le maroquinier italien
pour conforter son leadership mon-
dial dans le luxe. PPR souhaite
faire de Gucci le noyau d’un nou-
veau pôle rival de LVMH.

L’acquisition de Donna Karan
permet à LVMH de s’implanter
dans la mode aux États-Unis et
d’internationaliser cette marque es-
sentiellement américaine jusque-là,
a expliqué hier Yves Carcelle, pré-
sident de LVMH Fashion Group,
lors d’une conférence de presse.
« Cette acquisition est une étape
stratégique » pour LVMH, a-t-il
dit.

LVMH met sur la table au total
quelque 645 millions pour boucler

l’opération. Il rachète d’abord
moyennant 450 millions de dollars
la totalité de Gabrielle Studio, la
société américaine non cotée en
Bourse qui est propriétaire des
marques Donna Karan.

Il propose ensuite aux actionnai-
res de DKI, la filiale opérationnelle
de la marque cotée à la Bourse de
New York, de lui apporter leurs ti-
tres moyennant 8,5 dollars par ac-
tion. L’offre valorise le capital de
cette maison de couture à 195 mil-
lions de dollars, avec une prime de
74 % par rapport au dernier cours
de bourse du 15 décembre.

Soixante-dix-sept pour cent des
actions DKI sont dans le public et
23 % entre les mains de Donna Ka-
ran, 50 ans, et sa famille. La créa-
trice pourra, « si elle le souhaite »,
garder une participation dans la
nouvelle entité que LVMH envi-
sage de créer à l’issue de l’opéra-
tion, en fusionnant Gabrielle Stu-
dio et Donna Karan.

Dans ce cas de figure, LVMH se
verrait restituer 50 millions améri-
cains sur le prix initial consenti
pour Gabrielle Studio, a indiqué
Yves Carcelle. Dans tous les cas,
Donna Karan conservera la direc-
tion artistique du nouvel ensemble.

L’offre de LVMH n’a pas encore
été approuvée par le conseil d’ad-
ministration de DKI. Mais elle a
déjà été saluée à la Bourse de Paris
par une progression du titre
LVMH.

« C’est une belle acquisition,
même si l’opération est un peu
chère », a commenté Claudine
Bayle, gérante à la Richelieu Fi-
nance, expliquant qu’« il y a un
prix à payer pour entrer sur le mar-
ché américain ».

LVMH envisage d’internationali-
ser davantage les marques Donna
Karan, qui réalisent actuellement
70 % de leurs ventes aux États-
Unis, avec 15 magasins en propre
et 80 franchisés, 4 % au Japon et
26 % dans le reste du monde, no-
tamment au Royaume-Uni, en
Suisse et en Allemagne.

Yves Carcelle a indiqué que
LVMH allait mettre « ses capacités
internationales » au service du dé-
veloppement de sa nouvelle acqui-
sition.

LVMH rappelle ainsi que le
groupe italien Fendi ne disposait
que de quatre magasins lorsqu’il
l’avait racheté il y a un peu plus
d’un an et qu’il disposera de 60
magasins d’ici la fin de l’année.

Donna Karan a créé sa maison en
1984. Elle fabrique des vêtements
pour hommes et pour femmes, des
accessoires et des souliers, qu’elle
commercialise sous les marques
Donna Karan New York (collec-
tions : black label et gold label),
DKNY « lifestyle », DKNY Jean’s et
DKNY Active pour les jeunes.

Elle a reçu en 1999, 25 millions
de revenus de licences (parfums,
lunettes, montres, bas, collants et
vêtements pour enfants).

Donna Karan,
élégance

et sobriété
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Agence France-Presse

PARIS — Donna Karan, dont la
maison de prêt-à-porter vient d’être
reprise par le numéro un mondial
du luxe LVMH, est une des stylis-
tes les plus en vue aux États-Unis
où elle a imposé un style très fémi-
nin, élégant et sobre.

Née à New York en 1948, Donna
Karan est la fille d’un père tailleur
et d’une mère mannequin. C’est
donc tout naturellement qu’elle
franchit les portes de la célèbre Par-
son’s school of design où elle étudie le
stylisme avant d’entrer dans une
maison de prêt-à-porter très con-
nue aux États-Unis, Anne Klein,
comme assistante puis comme sty-
liste associée.

Elle y apprend les vêtements fa-
ciles à porter, en toutes occasions.
Au décès de la fondatrice en 1974,
Donna Karan devient responsable
de la création, rôle qu’elle assume
pendant 10 ans.

En 1984, la jeune femme décide
de voler de ses propres ailes et
fonde sa société. Sa clientèle est
composée essentiellement de fem-
mes actives. Son credo est simple :
dessiner des vêtements qu’elle por-
terait elle-même et baser son tra-
vail sur les coordonnés, le confort,
les couleurs sombres ou basiques,
loin de toute provocation.

Sa seconde ligne Donna Karan
New York (DKNY), plus jeune, dé-
contractée et moins chère, est plus
connue aux États-Unis ainsi que
DKNY jeans. Elle a aussi une ligne
hommes, une ligne d’accessoires et
des parfums.

Honorée à plusieurs reprises du
titre de meilleure styliste de l’an-
née, elle compte parmi ses amis
Barbra Streisand ou Demi Moore.

Aux États-Unis, où elle est consi-
dérée comme une « impératrice de
la mode », elle réalise 70 % de son
chiffre d’affaires contre 4 % seule-
ment au Japon et 26 % dans le
reste du monde.

Le groupe de luxe français, qui
maintient Donna Karan dans « son
rôle de leader pour toute la créa-
tion », veut développer l’affaire aux
États-Unis et à l’international. Au-
jourd’hui, la marque possède seu-
lement 15 magasins en nom propre
dans le monde (comme Londres ou
Berlin, mais ni Paris, ni Milan) et
80 magasins franchisés.

Lorsque LVMH a racheté l’Ita-
lien Fendi l’an dernier, ce dernier
ne comptait que quatre magasins
en nom propre dans le monde. Il y
en aura une soixantaine à la fin de
l’année 2000.

En achetant l’une des marques
les plus implantées aux États-Unis,
LVMH, qui compte dans son escar-
celle Dior, Givenchy, Céline ou
Louis Vuitton, devrait bénéficier
d’« une plate-forme sans précédent
pour pénétrer dans un marché très
nationaliste », selon un analyste.
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